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LE PONT PERREAULT 

TROÏS^^QIS SAUVÉ 
DES EAUX ! 

Enjambant avec majesté la rivière Chaudière depuis 

maintenant 73 ans, le pont couvert Perreault est sur le point d'être 

sauvé pour la troisième fois de son existence. Une histoire presque 

aussi tumultueuse que la Chaudière elle-même. 

p a r Mar ie-Andrée Qui r ion 

L
ovée dans l'écrin verdoyant de la 

val lée b e a u c e r o n n e , la pe t i t e 

munic ipa l i té de N o t r e - D a m e -

d e s - P i n s abr i t e l 'un des plus 

longs ponts couverts au pays: la 

structure dépasse les 150 mètres. 

Comme la plupart des ponts couverts du 

Q u é b e c , le pont Perreaul t possède une 

structure de type Town, du nom de son 

concepteur , l 'architecte américain Ithiel 

T o w n . Les poutres placées en triangle, 

formant un treillis à l 'intérieur, caractéri­

sent ces ponts. La rareté des ponts cou­

ve r t s en fait d e s ob je t s p a t r i m o n i a u x 

d'importance à conserver au Québec. De 

plus, le pont Perreaul t est le seul pont 

couvert à relier les berges de la rivière 

Chaudière. Pourtant, ce monument a failli 

disparaître trois fois. 

LES PETITS RUISSEAUX 

FONT LES GRANDES RIVIÈRES 

L'histoire mouvementée de ce pont cou­

vert débute en 1926, avec la naissance de 

la petite municipalité de 1040 âmes. L 'une 

des premières résolutions du tout nouveau 

conseil municipal concerne la construction 

d'un pont reliant les deux rives. 

Les élus municipaux et le curé fondateur 

de la paroisse e n t r e p r e n n e n t alors des 

p o u r p a r l e r s avec le m i n i s t è r e d e la 

Colonisat ion. Un pont leur est accordé. 

Mais les Beaucerons ne sont pas entière­

men t satisfaits de la nouvel le s t ructure 

proposée : ils connaissent les humeurs de 

la rivière et ils jugent que les piliers en 

pièces de bois « cagées » sont t rop bas 

pour résister à la crue des eaux printa­

nières. Les ingénieurs du Ministère esti­

ment pour leur part savoir mater les petits 

r u i s s e a u x c o m m e la C h a u d i è r e . P o u r 

régler le litige, un papier est signé, garan­

tissant que le pont couvert sera recons­

truit ent ièrement aux frais du gouverne­

ment s'il est emporté par la débâcle. Le 

nouveau pont est enfin construit et ouvert 

à la circulation à l'été 1927. 

Ce qui devait arriver arriva. Le matin de 

Pâques 1928, les paroissiens de l 'ouest 

doivent se résoudre à faire leurs dévotions 

Seul pon t couvert à relier les berges 
de la rivière Chaudière en Beauce, 
le pont Perreault fait l 'objet d'une vaste 
mobil isation du milieu en vue 
de le restaurer et de le rendre à nouveau 
accessible. 

Photo: Léo Bonin, SPCQ 

à distance puisque dans la nuit du 8 avril, 

le p o n t es t part i avec les g laces de la 

débâc le . Papier en main, les dir igeants 

mun ic ipaux r e t o u r n e n t à Q u é b e c faire 

valoir leurs droits. Dès l 'été suivant, les 

travaux débu ten t et le second pont cou­

vert , celui qui exis te toujours à No t r e -

D a m e - d e s - P i n s , es t i n a u g u r é en s e p ­

t e m b r e 1929. Bons j o u e u r s , les éd i l e s 

munic ipaux c o n v i e n n e n t de d o n n e r au 

nouveau pont le nom du ministre de la 

Colonisation qui a accepté de payer entiè­

rement sa reconstruction. 

Pendant 40 ans, le pont couvert Perreault 

reste ouvert à la circulation. En 1969, on 

le ferme, les exigences de la vie moderne 

l'ayant rendu peu sécuritaire. Un pont de 

béton est alors construit à proximité du 

vieux pont de bois. À ce moment , les élus 

munic ipaux accep ten t la démoli t ion du 

pont couvert. Mais un comité de citoyens 

se forme spontanément afin de sauver ce 

monument patrimonial. Présidée par mon­

sieur Be rchmans Poul in , la Soc ié té de 

d é v e l o p p e m e n t d e s b i ens historicities 

de la Beauce inc. réussit à préserver le 

pont, puis elle aménage une halte routiè­

re avant de remettre les lieux au ministère 

des Transports. 

Le pont Perreault est ainsi devenu le pre­

mier site touristique d'envergure aménagé 

en Beauce, à une époque où l'industrie tou­

ristique n'en était qu'à ses balbutiements. 

TROISIÈME SAUVETAGE 

A compter de 1996, le conseil municipal 

e n t r e p r e n d de nombreuses démarches , 

car il s ' inquiète de l'état de détérioration 

du pont couvert . Malgré tout, j u s q u ' e n 

1999, les gens ont pu flâner avec délice 

sur son tabl ier de b o i s ; mo tone ige s et 

véhicules tout-terrains ont pu l 'emprunter 

pour traverser la Chaudière. Cet te année-

là, le ministère des Transports installe des 

grillages aux ext rémités pour empêche r 

toute circulation. En effet, après inspec­

t ion, on a cons ta té q u e la s t ruc ture du 

vieux pont de bois commençait à ressentir 

lourdement le poids des ans. Le rénover 

coûterait que lque 700 000$ . Une pet i te 
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municipalité de 350 familles comme Notre-
Dame-des-Pins ne peut assumer une telle 
facture. De plus, la question épineuse de sa 
propriété est venue ralentir le dossier. 
En 2001, un comité de bénévoles se forme 
donc afin d'appuyer le conseil et de voir à 
la sauvegarde et à la mise en valeur du 
pont Perreault. Une campagne de finance­
ment est lancée en janvier 2002, sous la 
présidence d'honneur de monsieur Pierre 
Bégin, directeur général du (-entre uni­
versitaire des Appalaches à Saint-Georges 
de Beauce. Depuis, le comité a réussi à 
amasser plus de 100 000$ et la campagne 
se poursuit. 

De son côté, Infrastructures-Transport, un 
organisme gouvernmcntalc lié au MTQ, a 
fait l'annonce, en mai dernier, d'une aide 
financière de 350 000$ à laquelle s'ajoute 
un montant discrétionnaire du ministre 
des Transports de 50 000 $. Les négocia­
tions se poursuivent également dans le 
cadre du programme Infrastructures 
Canada-Québec. De plus, une demande 
de reconnaissance patrimoniale chemine 
au ministère de la Culture et des Commu­
nications du Québec et le comité prévoit 
faire une demande de classement à 

Patrimoine Canada. Les travaux de réno­
vation pourraient débuter au printemps 
2003 si tout le financement est ficelé. 
Depuis que les démarches pour la restau­
ration ont été entreprises, beaucoup d'eau 
a coulé sous le pont couvert. Le projet ne 
s'arrête pas avec la rénovation du pont. Le 
comité de sauvegarde voit grand: restaura­
tion du pont, acquisition de la halte rou­
tière, construction d'un kiosque de souve­
nirs, aménagement de sentiers pédestres 
sont au programme. Bref, on veut se 
doter d 'un site tourist ique majeur 
en Chaudière-Appalaches. Ce projet 
se concrétisera par phases, dont quelques-
unes pourraient être réalisées en 2003. 
Une lueur d'espoir pointe donc au bout 
du tunnel pour ce monument patrimonial 
qui enrichit grandement l'industrie touris­
tique de Chaudière-Appalaches. Les 
bénévoles du comité continuent de tra­
vailler avec ardeur afin que, très bientôt, 
les gens puissent de nouveau avoir le plai­
sir de circuler sur le pont Perreault. 

Marie-Andrée Quirion est secrétaire du (Comité 
de sauvegarde du pont couvert de Notre-
Dame-des-Pins. 

La pancarte au-dessus du portique du pont 
Perreault rappelle que la vibration due aux 
sabots des chevaux qui empruntaient le 
pont pouvait le mettre en péril. Il était donc 
interdit de trotter sous peine d'amende. 

Photo: Comité de sauvegarde du pont 
couvert de Notre-Dame-des-Pins 
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